
LES CLOCHES lDE SAINT-BIINIFÂCE
ORGANE DE L'ARCHEVÈCHfE ET DiE TOUTE LA PROVINCE

ECCLLSIASTIQUE DE SAIlNT-BONIFACE
RvECOMPRENANT D>OUZE PAC.ES. PUBLIÉE LE 1ER ETr LE 15 DE CHAQUE MOI%

-~bonerentCanada $LOO par an. Etats-Unis, $1.2-5. Etranger, 7 francs.

VOL X15 NOVEMBRE 1911 No. 22

Ce numéro conitient vingt pages.

SOMMAIRE-Les cérémonies du sacre de Sa Graxdvur Mgi 0, K Mathieu-
Pêtes mnanitobaines en l'honneur du premier évêque de Régilna- Consé3-
cration de neuf évêques ariiéniietns'-Feu M. l'abbé L. IL. Giroux-A l'or-
dIre du jour-Le crucifix dans l'école---Le made Pulchérie Nolette-Ding!
Dang ! Dong !-R. 1. P.

LES CEItEMONLES IDU SACRE

1)E S. G., Mtnt 0.-E. MNA'1l1Eu,

PREMIER EVÈQUE D)E H~î

'-es Evêqultes sont les ~r~u. dt'.e,, de la 1 érité. Ainsi1118filisajt saint L'rosper d'Aýquitaine, il y a quatorze siè'cles. et lesIléétou.,de leur sacre corroborent pleinement cette définition.
Quatnd la mort fait un vide dtans leurs rangs ou qlue surgit la créationunnouveau diocèse, Pierre désigne un élit, il lui demande le 8er-

d1e Profeler et de défendre~ la Vérité et il eamine sa dootrine.eassuré' sUr son orthodoxisi lEglise permet alors à l'élu de prendre

le reents pontificaux; elle va le sacrer. Elle commence par le jeter
f ib 1 01ell appelle lat force de tous le8 miÎntsporcuira
de la V.Puslerevêtant du livre <l., iv<nil' comme de l'armure

anila pli t 'utreti Ev'êques liimposent les mains, lui conférant
etuedu sacerdoce (lui leur fut un jour transmise de laf 5 açon. Le Saint-Chrême oieet mi, tete pour le rendre puissantquele8 gandes luttes de l'intelligence. JIl coule sur ses maini.s afin"lesSoient vaillantes dans les combats. Lat crosse devient son armene ,rreur, t'ais il n'usera, de cette arme qu'en portant au doigt

îVérite("' de la fidélité .1 l'11goise. seu Id dépositaire dle la Vérité. L aVé9ré qu'il doit enseigner c'et lÉîuiedont ou lui remet le textetavec cJet ordre de Dieu. ~ne t primdù'u. Quand le nouvelYêue a rdndti Il [n Consécrateur ltlmouuage traditionnel (les off rail-
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des emblématiques, il ne lui reste plus qu'à' recevoir la mître, casque -

du combat contre le mensonge, et les çIn~qui préserveront ses mains
épiscopales9 des s2ouillures du temps. Il se lève alors et il bénit. éo-
tuais s'inclineront sur son passage tous ceux qui sont les fils de lat Jus-
tice et de la Vérité.

Cette imjilosanto cérémonie de la transmission du pouvoir épisco-
pal s*est renouvelýe le dimanche, 5 du courant. dans l'antique basili-
que de Québec. et le premier Evêque de li,égina, Mgr (ilivier-Eizéar
Mathieu. nommé le, 21 juillet dernier, est maintenant revêtu de la
plénitude du sacerdoce. ]).ins quelques jours, le 23, jeudi de la semai-
ne prochaine, il prendra possession de son siège. La nouvelle Eglisae
Régina. détachée de l'église métropolitaine de Saint-I3oniface, cpossô-
dera le Pasteur qu'elle attentait depuis de longs mois. 1eeu<'dicta. qui

Le nouvel Evèque a été sacré par S. G. Mgrr L.- N. Bègin, arche-
vêque de Québec. assisté de NN. SS. Langevin et Bruchési. archevê-
ques de Saint-Boniface et de Montréal. MI. l'abbé Amédée Gosselifl,
recteur de l'Université Laval, remplissait les fonctions deé prêtre assis*y
tant; MM. les abbés F. Woodcutter et .J.-A. 'rhérîaîîit. curés du no"
veau diocèse, celles de diacres d'honneur. Le prélat consécrateur por-
tait un rochet et une aube ayant appartenu au Vénérable Mgr deé:
Laval.

S. E. Mgr Stagrni, délégué apostolique, était présent et occupait i
un trône placé en face de celui dg S. G. Mgr l'Archevêque de Québea. -
Il était assisté du R. P. Sufita, 0. M. I., curé de Régrina, et de M. l'ab*v
bé R. ILaueux, curé de Saint-Roch.

Au ehoeur on remarquait S. G. Mgr Gauthier, archevêque d'O
tawa; S. G. Mgr McCarthy, archevêque d'Halifax; S.ý Gi. Mgr Spraetl
archevêque-élu de Kingston; S. G. Mgr Blais, évêque de Rimouski',
S. G. Mgr Emard, évêque de Valleyfield; S. G. Mgtr Cloiltier, 'éê'le
des Trois-Rivières; S. G. Mgr Casey, évêqus de Saint-.Jean, N. '

S. G. Mgr Barry, évêque de Chatham; S. G. Mgr Paecal, O. M:-
évêque de Prince- Albert; S. G. Mgir Labrecque, évque de Chijo'utio0l;
S.(G. Mr Laroeq je, évêque de Sheýrbrooke; Sý. G. Mgr Brunault évêqu'¶
.. NcoTet; .G. Mgr Archambeault. évêque de .Joliette; S.G. Mgrer 13t
nard, évêque de &-Hy1acinthe; S. G. Mgr Grouard. O. MI. I., vicaire "iP(*
tolique d'Atthabaeca, .. G. Mgr Latulippe, vicaire apostoli que du TéCO'O
camingue; S. G. M gr Charlebois, 0. M. I., vicaire apostoique duK
watin; S. G.0 Mgr Roy, auxiliaire de Québec; le Trè.s Révérend
Kidd, administrateur de Tloronto, ",sede vacante; " le I. P. LacOW. t#".
0. M, I., V. G., représentant Mlgr Legal, O. M. I.. évêque de
Albert; le Révérend NI. Leddy. représentant S. G. Migr Guerli ,
que de Manchester. N..-il.; le IL P. Lefebvrël, 0. M. i ,, représoS~
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S. . gr Brevnat, O. M. I., vicaire apostoIiqpie du MIcKensie; le R.
P- Riugonard, ý.M

Je:l~R.~.Sa , principal (le l'école industrielle de Qu'Appel-le-le . . StinrM. S. C., curé de la Station dJe Qu'.ýp 1 le; M.l'abbé Vandevelde. curé de Balgronie; M. l'abbé Cloutier, curé de
Saiît-orbert; M. l'abbé Gravel. missionnaire-colonisateur; MI. l'abb6
de rois, assistant-secrk~aire de l'archevêché de Saint-Boniface, et plusdetoscents prêtres de la province de Québec et d'ailleurs. dont nousregrettons, faute d'espace, de ne pouvoir donner les noms. Qu'il nouesuffise de dire que toutes 'les maisons d'éducation et presque toutes les.
0,Onifl1unaut4s religieuses étaient représentées. Aux noms des prêtres du
diocèse de Régi na présents il faut ajouter ceux do MM. les abbés Gil-

lies curé de St. Andrews, et MaZnan, curé de Gravelbourg, q (ui ontfait le voYaZe de Québec dans l'intention d'assister au sacre, mai-. qui,
étant allés. trou tôt, ont dû revenir avant la cérémonie.

de JY Aubse ur avaient pris place plusieurs membres de la famillel'Iivêque consacré, ainsi que MX. et Mde Ad. Ehmann. de Régina.
te Uane la nef assistaient Son Honneur Sir Francois Landrelier, lieu-nantra, n Ld

té.eouernur, -t LayLangelier; Sir Wilfrid Laurier; Sir L.-A.jetté SIr A.-B. Routhier; Sir Lonier Gouin, et une foule immense derroissiens de 'N..-D. de Québec et des autres paroisses de la' ville et dea camp agne accourus pour assister à l'imposante cérémonie.
Lpa tapis qui a servi durant la cérémonie fut donné par LouisX ,PIlusieurs souvenirs des anciens évêques de Québec furent aussiMis à contribution pour la circonstance.

L.E SEiýrMON, »>E S. G. MGR. Roy.
Le sermuon, de tous points remarquable et fort adm~iré des au li"euqa été prononcé par S. G. Mogr Roy, évêque auiiiede'Qtb3

ý0u8~auiiar nePovnsrsbeeu li ;dans nre pouvons. riseaupisir d'eýn consigner la majeure partie
'"'Les. Onze S'en allèrent en Galilée, sur une montagne oùj Jésusleravait donné rendez-vous. Et Jésus s'approchant leur parla ainsi.

"Toutc Puissance M'a été donnAe dans le ciel et sur la terre. Allez"dnensei ~nez toutes les nations. les baptisant au nom du Père, et du"F', ,et dulLint-Eg rit, et leur o nseilrnant :1 observer tout ce que je"ous ai cotW tn M s
flhtio de voiciue je suis avec vous jusqu'à la onsom-niaton ds iècje." ( Math. ÏXVIII., 161.20. ,

Vingt.deux fois déjàl, mur ce rocher de Québoc. monta-
Pjg dr"es bénie, s'est déroulée la scène évangélique. Vigt-deuk

hrvdle"io"ms, tirés de la foule par les impénétrables dess§eins deý la
la Oncce sont venus s'agenouiller en cétte basil Ille, pour recevoir

N aton qu fai ete n sse.4sion de l'héeritage apostolique.bles out~ ~1, 0aujourd'hui enuorý rassemblés sous ces voùtes vénéra-~,uPo Pare t moins du mPmo Prodig~e. Rareme'nt, il a re'vêtu A nosun paeléclat; rarement il a éveillé ýd'aussi universelles sympla-
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thies. Je voudrais en dég.~ager la haute et utile leçon qu*il renferme
pour le peuple chrétien. Il m.- suffira pour cela de commenter briève-
ment les ptroles divines (lui furent prononcées dans la scène inîpres-
sionnanfe où fut constitué le premier collège apostolique et où furent
,consacrés les Drerniers ambassadeurs du Christ.

D)eux actes essentiels résument cette scène, deux effets principaux
result-nr de ces paroles:

10 U-ne autorité divine est transmise aux apô(^tres avec promesse de
perpétuité: T-'lout pouvoir m'a été donné au ciel et sur terre; voici
que je suis avec vous jui-qiuýz la consommation des siècles." 2o Les
apôtres reçoivent avec cette autorité la mission d'évangrélîser le mon-

e.Allez donc. ensei ' nez toutes les nations, les baptisant au nota dg~
Père, et du Fils, et du Saint-Esprit."

Fixons un moment notre pensée sur cette autorité et cette mnissionl
&lui onstituent linvesttAure apostolique.

Avec le pouvoir qui l'établit Prince d& V*Eglise. le nouveau Poit-
tife reçoit la mission qu:i lui ouvre les routeàs de l'apostolat. et lui con,

fie les ôîsauprès desquelles il devra exercer ses fonctions au nom dl,
Christ: iEuiites ergo. docete omnes gentes: allez donc, enseignez.
toutes les nations."

Quelle scène, rues frères. que celle des ai>ô^tres se partageant le
mfonde pour le conquérir

D)éjà. au sortir du Cénacle, dès les premières prédications de ýê'
Pierre ils avaient eu comme une vision de l'immense moisson d?'1Îmne
qu'ilN avaiýnt .1 faire. D>ans l'assemblée cosmiopolite des convertis de la,,
première heure, presque to>utes les races étaient représentées. C'étett
comme les pionniers qui allanî-nt ouvrir les canaux par où la rédetVP
tion ievait couler sur le monde.

Les chefs, vont donc aller à' ces peuples, potur leur pîorter la 1>0nfle-t
n~ouvelle. La mission donnée par le Maître est formelle: --alle,, ensii-
~nez toutes les nations." La séparation, les cruels départs, les oUre

fointaines sont une condition de lat noble ambassade (lui leur est )on*
fée.

Et voici Pierre qlui leur distribue l'Univers, avant d'aller p)refdarê9
possession de lat capitale dit monde. André part pour la ScytIhie. Jea
pour l'Asie Mineure. JTacques pour l'Esp)aine, Jude pour la Mélso1îota
imie. Simion pour i'Egy pte et la l'erse, Thomas et B3arthélemy P
l'Inde et l'Arménie. Mat hieu pour 114,tliîopie. et Paul. puissant ~ 1 O
une armée, promène son verbtý conquérant (le l'Orient à l'( ocidenlt-

J)ooete orunes gentes." C'est la mission qlui a 'accomplit 'U
l'ordre du Maître ui s'exécute. Iim~des apôtres est comiule tra"1'9
16. par une force J'expansion 11ier' cilieue. 1'Evangile est en tuârobsh4

le verbe divin retentit jusqu'aux extrémitéls de lat tterre. i)epuis Vigo
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!siècles, les envoyés du Christ n'ont pas cessé d'entendre et de prati-
lFuer le divin commandement. Ils se sont relevés sur toutes les routes,'se. transmettant le mot d'ordre, travaillant 'à étendre et 'à affermir lerègne dJe Dieu dans les lijmes.

'%e«Ce mot d'rdre, il retentit encore aujourd'hui à l'oreille d'un nou-vel pôtre. A lui aussi le commandement divin impose le sacrifice dudépart, de la séparation, dcs courses lointaines. '- Eiintýs ergo: va, ditlChrist 'à son ambassadeur, quitte un diocèse dont tu es l'ornement,-OÙ tu as dépensé les plus belles et les plus fécond-se années de ton sa-'Cerdloe. '4Euntes ergo: " quitte ta ville natale, ce Québec oit tes ex-eeptio nnne ultsd e'on aitqucommeune ceur'.t tsremarquables vertus sacerdotaleselle gait ouje " un tsph (l caudes sympathies et d'univer-
rti tulade. eutso erg>o: quitte une famille dont tu es l'appui,tes rg:"i qulajie, etteù ton départ va creuser un vide si cruel. ï,Eun-

,Vie S qminair te maison que tu as si bien fait tienne, ce cher
.eu déinaire~ oùi tu fus élève brillant, docile et piP-ux. professeuraimé dieteu totlement, paternellement dé oué, supérieur sympa't'u trespecté, et où 'tu avais formé le rt've si bon de dormir ledernier Somil 'à ctA de tes collègues. tout proche et comme dans lel'ayon nemient de lit tombe du vénérable MgNlr de Lava'l.

tdente nro: " Pars, va porter leduble bienfait de ton autorité
Ilintsdé mou ill'Eglise lointaine qui t'attend avec des tressaille-Ient d joyeuse impatience, et qui a Lette d'accueillir et de possédercui qu'etlle nommie déjà son Pasteur et son Père.
" ufltes ergo, docete omines gentes." Et.cette- mission ouvre àMoe yeux le champ du labeur oit ce nouveau successeur d ýs aJ)otr-es va10O1der trne E glise nouvelle. créer comme une nouvelle province dunoyaurme vi3ileh de .Jésus-cîirist.

Sur ces. vastes Prairies de lOuest canadien, l'apostolat catholiq1 ue11r déj'à ,t det; routes lumineusees et creusé des illons fertiles. Il yauesrt b ent ans que lEglise y envoya ses zélés missionnaires.
C5ni8sonneurs d'âmes Y ont précédé les moissonneurs dle blé. Ils.loit eér t Ij an la plaite, iiùravers la forêt. au b r <lsla s uelques-u~5 des plus sublimPs pages de l'histoire religieuse du monde. Com-
es Pareil Jour. ne pas &e souvenir, avec une légitimc fierté, que

-t intfu pîd. pionnicra de kcette gigantesque entreprise' d'évangélisa-
donna r'es fils de *Eglit4e de Québec ? (1uc ce fut cette Eglise qui

'Cete é utirs chefs dle ce,3 chrétientés naissantes, les h eros de
loire Pipée, où hau acteur no.as apparaît uomms9 auréolé par la

ut hur <lle t, elle est. belle lit mission qui envoie l'évêque d'aujotrr--deb Graled.traces bénies et glorieilst, des Provencher, des Taché eta'fdmirabdin; qui l'associe aux labeurs si foncùrenîent apostoliques de-ýord.Ouet !ePscePat qui gouverne il l'heure actuello les) 14glises dui
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Oui, c'est une belle mission, et difficile aussi, et bien capable de,
tenter, par ses difficultés mêmes, le zèle d'un véritable apôtre.

J)ocete omnes gentes "C'est bien à la lettre que s'applique
aujourd'hui la mission donnée par .Jésu---Chirist à ses apôtres.

Là-bas se précipitent: et se heturfent des flots dA peuples divers,
poussés par les hasards de l'émigration, et faisant au (,ré Îles intérêts,
l'envahissemeut tumultueux (le la terre canadienne. La diversité des,
origines, des traditions et des languet. s'y complique encore de la di-
versité des rites. L'organisation duculte s'y trouve de la sorte entra-
vée par des problèmes difficiles et inquiétants.

C'est pour mieux rés'-udreg ces problèmies. et faciliter l'évangélisa-
tion dle ces peuples nouveaux qlue le vaillant archevtque de Saint-
Boniface a voulu détacher une partie considérable de son vaste diocèse-
et y tailler le domaine d'une nouvelle Egrlise. Nous savons ave-. quels-
soucris d'apôtre il sWest préoccupé (le pourvoir aux besoins de cette-
Eglise et quels souhaits anxieux il a fortmés pour qu'elle eut un chef-
selon le CSeur (le Dieu, un vrai pasteur d'ânmes. Nous savons aussi

lquelle cooisolation réconforta nte a apportée, à soni icoeuri lat noininatiOià
du titulaire actuel.

Volontiers nous intlonq notre joie à1 lit sienne. Après avoir dlo nn6
à Saint-Boniface son premier équ.Quéýbe'( est heureux (le fournir
encore le premier evtque (le liégina. C'est un nouvel anneau aà la belle,
chaîne de dévouements apostoliques qui relie les deux églises.

Euntits ergo: " Partez dont' avec courage, noble amubassadeuir dii
Christ, héritier (tes aja(^tres IVcetrs d'hommes. Dans la nuit (Ferroursr
d'ignoranee et dle haines qlui s'est répandue sur les vieilles chrétientés '

plusieuirs de ces pêhusd'hommes, vos frères, se plaignent (le travail
iet en vain, et répètent ani"'remient la )aiolc- dle Pierre: liMaître, floue-

avons travaillé toute la nuit et nous n'avons rien pris." 'Vous, en par-
tant pour ces régions où s'allument les feux dl'une auirore, indécise en'
mire, mais pleine de prmse; irêtez une oreille et un cmieur confiante
au doux commnandemn uN aître: 1 D)uc in altiemi, et laxate retii
vestra in (ai)tuirttll : " \il large !jetez vos> filets dians les eaux un e
troublées oit vous allez anerer votre barque (le pit'liQ(r.

1Régi na, c'est lat nier monta nte. gonfile dles eaux qui charrient les-
fleuivem. miigrateutrs; c'est lo lac poissonneu x que les filets dlu n vrai
ùhoir d'honmmes ne sauraient fouiller en v'ai n. Le travail y sera Jttrr
lat vague min peu méch44ante parfois. Miais aidéý îmr l'e xcel lent (lIlA'
d'un clergé, pieux et zélé', qlui vom)is aim1e dégj;1. (i((i sale on %.u le pi.-
lote en vové(, de i eu, aillez sans crainte: 41 due i n altmii! "

Celui qui vous comumande de jeter vos filets vous promiet qlue l
jiel'sera bonne: la hxate m'etia vestrt i n c'aptumranti Vos filets. me

rêmu1diro Ilt JU(J u'ù se roi ire. et commue Pierre vous deposerez unP,
ali x 1 iels dut I1' >o it u fruit d e vo>tre pheet le cr.i dle votU re'
connfaissance'.
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-Au non dje m Elie u( ada. dont tous lus chiefs vous font ence Imonhlentune si loesecou ronne. aut noii dle oes prkôres et (lecCes
filles, (lu11 V<ils apportent iCI le tulu ugt iî' si profonde estimet
et d'une si reconnaisanlte symnpathiie. s(iiffrez.. Monseiguneur. (luCe

fore IC ''(lu ~uula réa 1i saioen deu ves esIierances. equdans le
S o u h it e la sai te I li C je lu tti' les so tlu its d e to its p o u r lýE g li-

se, de Reýgina et poui soi, 1 11elilier et si (li<l -- AdVîto e
liuo !d "utse

LE BANQUT AI' SEMIiNAIRE.
Après la ct'réuînoni< dul 'Sacre. il v eut aut Séinaire uin graind ban.qluet offert par, les autorites dle Fl ustttunon en lhonneur (le l'Eveque

rlet ifa. Ce fut lin remarqn ~ uable n wîu eh 220 convives pri -retIart. Le l)am ((et ruit prsl ar. Mý. Iabbé A. CGosseli n, rceteur de1lJUnivermjté. Vers la fin, S. Gi.Mg Ilégin pruoh; n très beau dscours que nous voudrions rerdiretéor-alemnent. nliais l*espacle nousmanque. En voici toutefois lit pri eia prti:'iut l re

tre l*' ') 'rsi heureux d orele u in es re n
Els(j ,,giaet FEIs.de .. .. .. O s'est déjà

P
1our un tot.uro Mgr e n*a pas uýtè nomméii plus tik~ éveq','t'. àun ié,(C lusral>lroueè de ou qe nolest, fleoina. latueles quialitý,-, 1Por faire nos eilatu

Mgr~~~ MaîiîfIren 1)1 n évc<jet il n*a ai un défauit.
-mg Maililisaura faire valir i<' u lieu retisemuent , dans ces loin-

tio, <egions, se's i ualité's d 10 eet son exjuwi'de l'aduministra-<lis avons Lion(- raison (le nou (Jouir de v oir Mgrr -Mathieu re-
VOtlu"ill de (lei <ignite' To~q ule ute fois, la sé'paration qu'-rieCette e'Lé-vati(it duve yl luh aut siège de h ucvîina nous est mie.nible. Mg 1 "Mathjieui avait su[ se rendre 'préoieiix dans ce diocèse par les

'eies S i"lents" qtu'ilI a rend us Fî lEglisu. Il a ocu ipé ici av'ec succès
lsfonctiîns 'les pl us impjortanteus. I r ýfusseuiir. suipé'riouir. directeur ties

ul1cenceýs. on vertisseu r des jiîi .il s'est sitgnalé da ns tue

il savait envoiiruio'îi diriger et. &tbeoncrrgr e

gr n <lot te pet ou 1 lureusee <
Fid a8 i n poinit de.I vue m<oins é'gu ïste et1 l ilyé. cnSdrer 

il y a :' concollat (1 ,ect alos1lgpe si s de n:iîire à1 nous consoler. L'épis-
dit0~5t~ gr.~Itlieusera. enl effet. lat vontiiîuat ion de.- glorieuses tra-<!. l cttc vailat rave .< lscotusonane.Nulos1 do I~liî .u l imio iîîai res. qlui sont partis tant de

9,'Von(Qll1ecpour a ller deeVanýslonane.Nu('(il(ls e titliion,, tIil h( rit deli Vieille France, qui,ftUJotjUrec 's belstrci
pro<nièt,' L LI ual gréý les malu rs do î lat po'écetitior1, reste encore lit
(le CIite« hI phs (loniIl' (-Itl vpuoysede mussuonnaires titimon-.

JUqIhe dkit< le, cutm'éî les I plus loi<iii<es, ot tout réeîmeî,Lui mu-
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périeur dles missions d*Afrique m'Acrivait quiiil comptait soixante-trois
des nôtres parmi les prtres, qlui travaillent sous ses ordlres à la conv8r,
sion (les infidèles. La plus grandle partie (les territoires de 'AnériqUe
(lu Nord ont été évangélisés par des missionnaires venlus (le France OUI
dle Québec. Des prêtres (le ce Sémiinaire, par exemple, allèrent p)orter
la lumière (le la verite catholique jusqu'au fond des Ilinois, elhez la
tribu (les Tainarois. Bien p)lus, ils allèrent prê^cher l'Evangîle jusqu'e1
Louisiane, et le grandl vicaire (le lat Nouvelle-Orléans fut longtemps
nommé par l'évê^que (le Québec. Un grand nombre (le prêtres (le e
diocèse allèrent souvent porter les secours (le la rcli ron aux Acadliens
et aux habitants (le la Nouvelle-Angleterre. Et (lue (lire (les prêtres dle
France qlui fondèrent des diocèses américains comime les Chevertis il
Boston et les Flagret à Louisville, par exemple. .Vai très bien connu!
Mgr BoIluc qui ne craignit as< (le q1uitter Qué.bec et de faire un longy
et penible voyage, en contournant l*Améi(riqute dlu Sud] par le dlétroit dl'
Magrellan et le cap Horn, pour aller p)rêchler l'Evangile dans l'()régOl
et dans les îles Sandwichi. Rappelez-vous aussi les4 detux Blianchet, par-
tis de Saint-Pierre de NIontîniagny pouur se rendre. 'eux aussi, dans Ce~
lointain pays (le lVOrèron. Les vies (le ces 1îrêlr<s missionnaires (le-
N'raient être écrites. Plus tardl, pluisieuîrs 1 r tres (le Qee.les Tl'h
bault, les Bourassa, les Deniers, les Taché. et d'auitres encore aeli
plîrent. tant (dans ] 'Ouest aiue(1ri(-ain que dlans l'Ouest c'anadlien, uni'
vail merveilleux (le transformation îîar leur zele ap>ostoliue. Et i '
avait alors aucLin chiemin (le fer poîur faciliter leurs dé'1placuîîents (al
ces régions iilmmenses. Vous s(>(l veniez-vu <s, N instei(,ntietit ici
Mgr Bégin s'adresse .1 Mgr Langevin, - <le tout ee que nlousrao
tait nauè à.t Saint-]Boniface. Mlgr I relanil, ait sujet des 1 uav-ts de

missionnaires de Saint-PLaul,. montant su r (les cta rettes traîné(,es 1a d
bSeufs pîour <'ollînleneer ces voyages d(eva ngél isat ion daiins (les régil<>l 0

inexdoros.(liii duraient souvent trois et 1111110 six\ Mis.
Tlous ces muission naires étaient fr-aii:a is. Est -il b esoi n dle rappeler~

ici loteuvre apîostoliq1 ue accompiîlie (laits les regýion4 (le l'Ouest par 1
bel le Société ule, Oblats de Ton- îuaiîle~'' ut le mnonde sait ~
(lue l'Ouest dtoit àl ve~s cou rageu z ni issiu>nnai rt-s Aujou urdl hu niun bol'
nomb>re d'entre e-ux sont encore sur la btrèche. N 'av nus- nons pas
milieu dle nous, en ce jour, levenrli Père (1cîb nui. d
soixante-Psix ans, dépeins.' ses fo rces àl tlàiI e.I-baus. iau sailut PdO1 ý

finies. Et Mlgr Groiiard mîissio.nnaire dans 1*.Atliitibaski depuis îjîîîitînt6 
-

deux ans !Nlu r Brevna t. cet élveu1 ue missionnaire des régions titi C

ch' polaire ~Et les%'aleos les I >uscaii. les Legal. qui lutt.-nt 11

lamiiin ent pîour ét e nd ru' dans ces rýgiouns luoin taineus le r< >1 ti iîe (IVe .1 émug

Christ ! Partout, on voit dles églises surgir, <les eu'oles se fondevr. lt ,7
Je plus grani bien du-s itinit-s et orIieund'ndt at.îgy
C'est un dles plus1 bteatux titres u - glu.iru pour (tilw I'a î.qeir f0 îîrl 1
tant et de si %-aillants mirssionnîaire's po<u r ces i égions4 lointainies. Lî~
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re de la sepitration approche, cher Monseigneur, vous allez trouverl-
bas un champ très vaste pour v dépenser votre dévouement. Vous avez
un coeur d'apô(tre. D)ans quelques jours, vous serez à Rlêoina. Vous
aurez alors le bonheur (le jeter Lin preuier regard sur' vos ouailles, pri t
.1 vous donner tout entier àl touts les diocésains dles diverses nationalités,
dont vbus serez le pasteur. .Je luie joins donc aux evCeques et aux pre-"
tres ici présents pour vous souhaiter saute et succès dane l'apostolat
(lui vous attend hti-bas.

ftI'PONS~E [DE S. G.Mu 'lIi.

NI. LE Stî'JR1E(Rn.Ecî.,xa

AIESSEIGN EURs, IESSIEIURS.

La bouche, dit-on, parle toujours dle l'abondance du coeur. 1>'un
coeur bien né comme l'est celui (le Mu'r l'A reievî^que rie pouvaient
sortir que des pensées délicates et dles p)aroles aimables. Elles prouvent
bien plus les qualités dle celui qlue vous venez d'entendre qulie celles
de celui dlont il at fait l'éIloge, C'es qualités. il mre les octroie bien libé-
ralement. .Je puis .vous assurer (îuie j'ai assez d'humilité pouur aperce,
voir le verre grossissant à traverS, lequel son affection les mesure.

Il y a 1lus de trente airs déj'i. Monseigneur. vous étiez à rnes
côtés A l'autel de ina première i*ness4 e lorsque le ciel s'ouvrit 1 nia paro-
le potir laisser tombler IJésus dans nows matins tremblantes d'émotion et
d'amour. Vous avie-z été' .-.on professeur et mion directeur de consoienl'
ce; c'était un pèCre qui assistait -on enfant au moluent le plus solenlhC
de sa vi-i.

'Il %-oîis appartenait ce 'mîatin de uic consacrer évo^,que et ccest en*
core avec les sentiments d'un 'ils aimlant et dévotué que' je mre suis lui8
-1 vos genoux pour reinercier i eu (le l'înuîîiieuse faveur (lu'i Ima 110-
cordée, pouîr inen reconnaître i ud i tne et lu i demander la gré.,le d'être
un vrai et saint 'Aviê 1ue.

D)epuis de longues annéeýs. voua nii«a "ez vu e 'ove tra vail Iaut-1
vos côtés (tans ce c-,ler vîiuz Sléuîîîinaî 'rt quti vous est si cher. Il'ui 5 etrU
bIc pouvoir dire cotue saint l'tul: .1 e n'ai fait profession d'autre,
chose parmi ies é1lèves <î t' de servir .iésum-2hîrist et .Jésus orticifié.'
*je me plaisais aur mîilieu (Il tits SL,'e visag~es qlui iselo n l'ex pression du,
poète portent le printemp1 s sur lit joue; j'*'-tuî is lieureux x.Je 11%'ambitiofl'
nais pas@ les hon neturs de l'é'piscopat; car je sais qu'iils cachen'rt bien c
sueurs invisqible, et bien dle secrêtes8 Ung wts*sý, hic n a vouluht les 04
t3ur meis faibles épau les. Il nu' de'miande dle quitter totut. cei (lue U0tant aimé depuis mo' n enfanvet. J1e vous prptmnt'ts de, fatire làA-las tiC -1
vous$ m'avez vu faire ici:* je ile pooî~rujtuir Ie~ b)ien (es Aitue'l (lui
nie sont u'onfléîis 1't. daîns t't (Il,.v<ttiîc rit. je- trouîverai le- botnhe'ur.

Jfe nt (lois lias it'e plhî'tr. Motn 1 >it'ti it*a de1i a la rt~i te
du Calvaire et tttte,, 4latitin où il, que sinthu'mî' e'tIlîtlî 5lif
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d'gaer eh supplices les tourments du Sauveur. Je mie rappellerai ton-dours ceux qui m'ont rendu si heureuses les longues années passéesdansce (1110r Séý'(minaire et je grlaid'eux. pour paàrfumer nia vie. unsouvenir ineffaç;able quil. aux jours d'épreuves. me soutiendra
lsQUelquL'uin a éci: Le bonhieur dan- le jievoir est d'en dépasserles Jitit* 'Je veiux ire donner ce bonheur età ivouLs cette consolation.Cesera, la plus belle marque de la reconnaissance que je vous do)ispour toute, les bontés dont vo>us m'avez comtblé depuis mes plus ten-(Ires annfées.

bXC; Cence ces votre bon ceur quLi VOUS q amené ici aujourdl-h1 cest lui aussi (lui vous a fait conquérir l'estime et l'affection detous ceu x qui ont eu le bonheur de vous approcher depuis votre -arri-Ve" au Gan.ada Nous pouvons (lire de vous ce que saint Aurut.st;ndisait deO saint* Anibroise: Euru amnare coepi non tanq(uamn doùtoreunVeni, -,d tanquaw hominem benignum in me, ce que j'aimnai tout d'a-bod nlui ce n'était pas le doet2ur. -'était lhomme, ce nétait pas litvérité qu'il enseignait, mais la bonté qu'il (ne témuoig>nait.'" Cetté l><n-tvusPe3rmettr.î de faire tout le bien que vous désirez et aussi (tev'ivre ici dans- la paix qui, au, dire det saint Auru stin. est, "- le paradissur la terre. paradistis sprtra

Vous est vous qui m'avez fait connaître la volonté dui Saint Pèru.s'avez les larmne,, que cette nouvelle a fait coule'r de inies veux;VOUSJ ave ~C c 'm 1iis la g randeur du sacrifice que j'étais appelé -àm faire etbav Zui feaituragé; vous in'avez prmi que Dieu lue suiv'rait là-~
I erait on- Seuvre plour miuO tout en lat faisant par moii,q'lfitoujours nos affaires qutanA nous faisons les siennes: vuni ve dt..- Hae flduciaîii in I oini no i n toto cordle tuo et lie initar isPuden+im tt In omnliibus vuis tuiis.ei'ta ilIumn et ipediriget ugîei-aYe7 cofinc en ie de~~ osur avoe Cofinc iiied ut votre v'ur1 vet ne vous appuv-duira ur-ll pudeno,. l'enseZ lui dtans toutes vsvoies etil c(i -

dre 'i fau ci'1 vo pas; " l Prov. Sal. il I. )vous ml'avez fait onîpren .ro 1 faut il pîrtre le '-chantas grenerî i mliin, dont parle (ié
Je ellri' 0 ne langue qui. c'e jour là,. se itruv a A e^.tr cli ietie iil avan
uhiaritést..îsîJ? évliîiré par vos onseils. souteinu par votro pate-rnel luaianm rellis enître vos mains mlon con>entL'nieit qu vouis aveîz'4l<a Saiin t.-P1re.

C'est wVos> bon t, )Un devoir (le vous dire un vrai mercri dii coeur pour11 toute@1 il ný po>ur moi, Voum nie permettrez bien de vous regre l'-
lqeonPas tanît commre Un supenieur quei votiinie un bon éîre vrerqulr on1 vient (Mianol on al de lat peine. .1 qui onm peit tout i re. tout
erIUe nac qui I toutes le.- indualgences, toutes les patiencos.liai%' n e Atr sUpé,rieur .1 qlui je dois aujourd'lî u i offrir ina reeon -et l'exlressio n de mon,1 r'eîpoctlleiix ot iffeettieux attaieî.,,., Sa . Mg larollevîrî u (lne foifce D)ans lit loti re

etliaenvoor 1<1 lui tn noneer nia nîominatioîn eoîîîrîîic
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nouvel évê^que de Ilégina. elle le prie de vouloir bien me reo'ardor
comme un frère et de ne pas me rufuser les cons5eils dont j aurai be-
soin pour la bonne dirpetion du troupeau confié il mes soins. Je suis

sûr que Mgr Langevin n'aura qu'âî écouter son grand .,oetr pour se
rendre à~ ce désir du Souverain Pontife. J'aurai toujours devant les
yeux les exemples qu'il me, laisse. .Je ne tiens pas il changer so)n ou-
vrage dans cette portion de son diocèse qu'il rue confie; Jed le couiti'
nuerai: car .1 côté dle l'avantage d'améliorer, je le sais, se trouve le
danger d'innover.

.de Maistre écrvi un jour: ý-Mon frère et moi nous étions coin'
me lus doux aig-uilles T'une même horlog-e; il était hit grainde. jéal

petite, niais nous marquions toujours la îîîêiiie heure. "Nous :tusýi,
Monseilgnetir, avec la grâc~e de Diîeu. nous miarcherons toujours d'ac-
cord: ce sera pour Io bien de l'Eglist' que nous aimons de tout cSeur
et à laquelle nous avons donné notre vie.

C'et cette rice si importante. jion suis siir, (tue v'ous aIvez de_

mandé'o à D)ieu ce matin pendant ilue vous ni'assistiez avec S. G. -\ L
Brueliési. mton amîi et mon ancien confrère du Senîiuaire. Il y .a l<in.g
temps dLéjà. nous vivions porte A' porte dans cette miaison. Nos actes dle
naissance ont vieilli. niais nos ,-wurs sont restés-ý Jeunes; car ils sont
touts deux de ces coeurs 'dont pairle le pîoète : -ýOn peuit le-. meîttre ofl
morceaux, muais leurs diébris mîurmurent encore les noms dle ceux qu1ilS
ont aimé$.'

Noin seuîlenment muoin cher confrère d'aîlors possédait la soierie"'
niais il avait le (ion de la transmettre à' aut~s lionî seulceeit il

jouissait de la vérité, nmais il savait lat faire ravii e sur les autres

dans tout son éclat divin et il goûtiait tout L'e i<1 îfi! v a de trrard dans
ce ministère, tout ce qu il v~ a d'auguiste et dle sacré danis ce sacerdooo<

.otesajourd'hui il liii d ir 1 iu Sémiinaire on garde le iîieilleilr

souvenir de son pa.ssagCe ici, commiiîe je gui rderai érieleintle sou ve'

n ir dle l'ilvoir vu ove matin à~ îis cô^tés -. demîandant ù' P ieu de bîénir

mion éîsîptciiieil a béile >Ien. nie donnant une nouvelle pre"'
vede son amîtié' (liii iii'lionotu' autant qu'elle nIe réjouiit.

Au noîiihrf- des élêv'vs <pue nous av'ioni aîlors s'en trouvait un <ltii
se Faisait favili'eint reîîîarq1 uer par ses incontestablesv îlts itehl-100
tiielhîs. C'est liii qlue Vouisavo ci etondu ue matin vous pîarler <lii lillut
dle hit chlaire de ért.S'il mî'avait passé- son 13ermion conmmue ilIlne pas5 '

saitautrfoissesîh'vir~ e îlr~1 j'avoue que j'',ii aurais fit i

raître les paîrtie,; quîi rî.guîrdîîîen son atncien prîufosseîr; tenanit Voliîld3
de ses, bornes inîntim. jei luii pardonne los bî'llos chose4 quî'il al dites
de moi e't je ne Penso'v i1îî'aîî>. 1),11,9' véýritéýs qu'il al onseignée.s il nos

honnîs roîs dle Jîîî'î..e l'et reiîîi- tout 'u'iir et jo liii Pro.

mIýi 'is 'être pur mirs fidi',i" d' l'( )est ce qu'il m'ai touîjîîiîrs %,i r

pour .I4 élèvets 'lîîi je c'ontiniu'rai àl suivre lo conseil (Ille 'e<>lu
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doninait àL ses l)rtr(cs loriqîî'il leur disaàt: "Sovez pères, ce nýet lias
aseSoyez nièlres."

sat-J e SContinuerai à être de FYcole de saint François de Sales qui di-slit Si -r1{ueIq u un vous arrache un oil, servez-vous die autre pourle eder de bon cSur.' ;.J'ai goûté jusqu'â p)résenlt trop de bonheur ilCUtte s conseils en pratique pour ne pas prendre lat résoblutionl decontinuler àX mener mes inférieurs avec une mnain cachée dans le coeur.
14 ci Iloy a voulu lue téinojoýner sa reconnaissance en acoeptantde faire le sermon dle circonstancne aujourd'hui. .Je l'en reniercie. ilsa'it que I-)ieu a eu la bonté de nie donner ce que les anciens appelaîientAýnîuIs mentor. une âmne qui se sou vient." Je n*oublierai jamais lese(rvici.s qu'il m'a' rendus et je prierai Dieu de l'en récompenser en bé-nissant ses efforts et en faisant fructifier sep travaux.MeSseio.neurs, vous m'avez fait grand pilaisir en venant assister1111jourdllOin ,1 mo sa cre et prier iavec moi et pour moi a ce jour si im.Portant (je mna vie. -Nais le sentiment d'avoir été tigréable a un collè-

ýJdés ],pisco>pat serai la plus belle récompense que vous puissiezdéier; car
On est bien umoins heureux, quand on a 'irne bonne.D)u bonheur qu'on reî:oit que du bonheur qu'on donne."

bin J)iet, 'n' pieri's de vous voir AX l'ouvre ici, do c'onnaître tout leenr(lue votre zèle et votre sagesse vous perîmettent de faire. .Je îîîef-trcai die suivre les empes q (ue vous mu avez lonnés. Commine vous,iPin ains, je 2êèmeraIi le bien dans ]-- clîiiip qjute lat Providence~ii )réarèSans doute (le ces sentences beaucoup périront mais jeSdis: -'il eni est uine seule qui lève,. elle eniiiha 'iinera iîa route surterre ou réjouira i les yeuxz dans le ciel. Cette pen,ýSe 11ie donnera leCouragre et c'lest vers elle que je <me réfug(ieraii quand le présent seratro"'Olr Ou qlue je me bris4erai- le cour contre l'aride ot dure réalité.Je tian qu .te 5 : àlion devoir si Je ne dis~ais îu<s un sincère renier-Cie.nn -V ou ces bons prê,trs qui sont venus prendre part :1 cetteSTous U saent iavec quel plaisir je les voyais venir mau Séminaire qui
Plalisir j tlu diaser j'~ouirs la miLson des protres avecqedi j eledsi e que tous mies prédécesseurs ont dieus plitsdex cents ai)s comile Abraham auix dé(leStes visiteu(ri de iîmbé4(iCclinate in domum et m ianete ibi.'' eAlnbé

1-1sentime~nts qui mi'animaient .1 leur égrard sont ceux de tousCnfrè%resg qui restent. L'esprit, de lai inisoti sera tujouirs le mêm-ne.lit (n isparitio n, 'aec eracr rien. Les choses iront tout aussi bienae it un. sriprti. Lorqu'une étoi le Jispîraît dui firiiîîmurînt. elle neoint J Srun gri 
e Senn rand vide; c'est àpeine' si nos regards borniés distin.

mu.de ""'îuniîes. Jie n e serai pl1us ici <mis nies chers con frères y se-rn ;ils ont hérité de lat charité dut saint fonîdateuir de lat maison -t leur 0jûtllue lat porte'de leur séîi- nairo le'ur sera toujo urs < vert, Con.
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tintons -à. faire notre devoir: rappelons-nous que -ette vie est courte et

troublée, qlue tê^t ou tard on niîre de soi que ce qlue Ion a donnéfl atil.
autres; rAunissons-n>us en D ieu et nous passerons ensemble l'éternité- 1

.Je vois ici quelques membres de nia famille. .Je remercie le Sé,

ininaire d'avoir eu la délicatesge de les inviter A1 prendre part àY cette

fête. ("est un honneur auquel ifs sont sensibles; c'st un plaigir dont ils

lui seront reconnaissants. UJne des principales causes de la vie hieureu'

se qu J'ai menée jusqu'à pre2ent. c'est de les avoir eus près de Moi-
Qute d'heures agréables nous avons passées ensemble toutes les seinli"

nes !J'aimais ý.* aller les rencontrer et, après ces visites, Je venais re'

prendre mna besogyne le coeur débordant dejoerepid uag.t

que de fois je nie disais alors: '0( mon D)ieu. quel sera le bonheur de

se revoir au ciel si le bonheur de se voir sur la terre est dIé' ssuve

et si doux ! Je vais passer loin d'eux les dernières ann 4ýes de ion Vie.

is en souffriront; j'en souffrirai encore plus q1u'eux et, Je le sais, SOU,'

vent je pourrai dire, en pensant Xà eux:

Cependant leý soir, au feu qui pétille,
Quand passe ina main sur mon front lassé.
Une larme .1 mon Seil scintille.
C'est qlue, vois-tu. j*aimle le passé.

Le nouvel évî que s'adressa ensuite àX ses chers confrères <lu S'( " 1

mire et rappela de lat manière la plus touchlante les quarante annfées

quî'il vient de v'ivre mous ce toit bé1ni àX l'omîbre duquel il a goûité tant.î

de bonheur et dle consolaition.
.Monsieur le Sprerremercia l'ancien R)ecteur de tout ce (ui

avait fait pour l'Aluna Ma[uter et lu i e xprimîa, aut noni de la mtaison, ses

meilleurs voeux.
S. G. Mgr l'rhvqede Saint-l3oniface pîrit ensuite la phtrol0

Il salua son nouveau culèrue aut nom dle sat provi nc eclsathu

lui souhaita lit pluis cordiale bieu venule aut noml dles 51 0<ix) fidèles5 dli:

noiuveauu dliocse et (Ics î3 pi^res qui le desservent. Il se réjouit '

Voir- (lue le nouvel éêueétait tant airuié et mi bien ap1>réciéý.

Parlant tics missions (le l'O uest. Sýa Grandleur -lit quoe Sanim

<le s'<a'c-uî ur <les miissioîns sait vatgI-s. l'Egliseý tourne maintena ntse

princ'ipaux e-fforts vers 1<-s blancus et 11cc<nîlu11lit atm milieu TleuX 0

principuales <mtvres apost~oliues.
MIonsei gneur déuclara aussi qiuNe les< puvaoirs publics u'n notro

sont bien disposé's et qu'en réclaîîîant leurs dro)its l4Cath<di ui

fe-rotit re'spec'ter. Il termina e-n unssurant le nouvel é1vî-<jue qu'i 1)0P
<lait îléýj l'aiffectionî (Pm dlioc'ésauins de llégina et dit q1u'il augurait,

phius g~randl bien <'un é;uisu'n1»tt dont l'aurore taiit Si briillanite.

Se <)n Ec'lîuoNI ur le l'It'-éléguî< A\1uestuuliu expirima ses willi~

VoeIux auit 'c é uu et déclara qu'il était heureux de S'unir i
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PiScO1pat canadîien et ait clergé (le Qu ébec pour le fêter. Il a voulu as-
ate 8 ld tcérémonie pour plaire -à l'vque dle Régina, mais il n'aurait
Psdtey être, car il a été, dit-il, un bourreau dans l'exécution (le la
Sethence J Saint-Père l'avait claro'e non seulement d'offrir .1 Mgr

atiul'honneur (le l'épiscopat, iuais dle le lui imuposer.
Le Représentant du Saint-Père terina en dlisant (lue ses prières

et esvcex ccopanerntle nouvel é(ýqe ansondiocèse e
gistrent avec plaisir ce p)rojet (le Son Excellence et souhaitent qu'i'l se.
r'éalise bientôt. Il tarde aux pop)ulations 2atholiî1 ues dle l'Ouest de pué-
Vet eaurc demae au Souverain Pontife dans la personne du nou-
"'al pret d lglise (lui le représente si (dignement aut milieu de"ou"et onton loue si hautement la bienveillance et la bonté. Béni
Soit celui qlui doit venir au nom (lu Seigneur et du Pape

PETES MýANITOBAINES E. r.'HONNEIJR

i)u PREiMIER EVEQ[TE »E PEGINA.

.XmimVEE: Samedi, le 18 novembre.
inlcfte, 19: messe .1 lat Maison- Vicariale des Soeurs Grises.

Sermon par Sa Grandeur à la Cathédrale.

2: A hi. 15. M. Visite il la Maison- Vicariale.
nd<~20: Messe chez leq, Soeurs (le la Miséricorde .A Winnipeg,

10 h. A. M. Au Pensionnat de Saint-Boniface.
3 hl. JP. M. A l'Académie Sainte-Marie de Winnipeg.

lIIQcZi,21, 8h. A. M. Au Collé"e de Saint-Boniface.
21 Messe à l'Hôpital de Saint-Boniface.

() h. A. M. A l'Orphelinat Saint-Joseph de Winnipe.
Visite (les églises et de la maison de la presse cathcoîx-

(lue de Winnipegy.
12 h. A. M. D)îner pour le clergé à l'Archevêché*.

ire Dans l'après-midi, visite à Saint-Norbert.r6(l5d, 22: l )épart pour Régina oùi l'intronisýation aura lieu le len -
demain, 23. .jeudi.

CONSECRAION ut:i NEUF EV•QUES ARMENIENS.

s5  A l'occasion du premier concile des év( 1 ues arimètniens, i~ lùoM0atitude. le Patriarche a donné dimanche, le 22 octobre,' lat onsé.
q Q s 9 5"pal dans Fé.ieSaint-Nicolas d-e Tolentino à neuf évê*ýpstijmnens. Avec la majosté (lu rite oriental, la cérémionie, a été

tousWen .tpesu)n t Mr t\rpiarian et Mgr Gurian. in-
'trisch (eux.'Je la dignité rhéisoae assistaient Mgr l a
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FEU M. UAI3BE L.-R. GIUOUX.

\u miomient où1 nlous lîlettoris sous pîresse nous11 appqrenlons la mnort

pqe su bite dle M. l'ablbé Lýouis-I )a * viu(>fl (jîrolnx. curé dle Sainte-
Anne (les Chîc ýnes. Nous ne pouvons aujlourd'hui qu'uannoncer la péril-
ble nouvelle et revonininander aux prières (le nos lecteurs I 'ilue du re-

D(Yrette' curé . uot sur lat l)Ve1w après une earrière dle 4 a nnées. NoUS
essaierons de' rend re iis1 ire -à sa uinnoire aut purochai n nuin(ro. Il était
inieîbre dle I AssîiîuIion deus trois messes dlu diocse.

Que le Seig-neur luii donne le lieu (le (lrîbssuet e lumière
et dle paix

A L*MM)RJE Du .JoUl.

La section mnanitobaine dc la "1 Socié-'té du Parler français au (3anl'
da -a voté le î novembre. lors de sa réunion mensuelle tenue au Collè-

ge de Saint-Boniface. une motion die félicitations à M-M. NoLctte, Tou-

pin. Barthelette 4-. G~ratton. contribuables canadiens-français de l'ar,

rondisseiment scolaire de UJnion Point. (lui ont réelaînr' l 'enseignei-001 t

bilingue franç:ais-atnglai8 jusque devant les tribunaux.
La Société a nommé un comnité chiarge( de répondre en anglais e

son nomt aux attaques actuellemnent dirigées contre lFenseignoiment bi »
lingue dans la province. 1

LE CIt'Cl F]N D>ANS L*ECOLE.

Il y a peu de temps. un jeune ],ranî:ai4 de 18 ans fut condamné
mort: il avait tué' une ferme pour lui soustraire deux francs. Son d
fenseuir, M. Appert, prononî:a à1 cette occasion, devant le jury, les re.
marquables patrole's suivantes:

-Messieurs les jurés. nma tâcehe est facile. acsoa avoue
crime, il est impî1 ossible (le le défendre. .Je dirai eepentiant quelqueO

mots. J1e vois dlevant ni i [age dlu crueili , l'lle est ici, dans la salle0

où1 vous condainnez les e.uîpablee. Maim pouîrquoi ntý parle-t-on pas

crutcifiécldans les écoles où vous etivovez vos enfants ? Pou.irquoi nt,
plc -ndevant les vud (rîiînrlit- que daîns cette salle où ilet

frappé, par la lo i ?Si IVon avait attire- I attention de mo n client sur

tcruc.ifié quand il était sur les lia nve de l'école, on ne le verrait lias

sur le banc ,les malfaiteurs. o10
"Messieutrs, vous 'tos ouipablos. et J e VOUS ltrcoiie. vo us qu(i

gloriez dle votre ouIttîre. maius t 1 i ês des8 bat hares, soîiint dît fl
peuple l'incr.(lu lité et laitmr isatýn Eiilt vous- vo us éton nez i, 1

cela que le peuIlle tombe dans lat gr î4siêrett*. le vice et le crime! r

d1amnez mon client, c'ust v.itr r toit. imaisý [moi. je v.0 11Mut[iC e

mlon devoir.-
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LE CAS l)i PUILCHEJI E NOLETTE.

dle La'e F '< a fait grand bruit autour dle la eéelaritionjeune Pulchiérie iÇtolette. (lèv*e de cl de UifonPoit. lors du proccs intenté Pýoflre, les comlillissaires (le cet arroIndisse-
m<~ SolIre nterroo' e par ýa voca;t si elle parlait l'anglais dle mnaniic-re à Vuvj rendre son te»iuolvrnao-e dans cette lanrue, elle répondit.

bu' lit 'i pour colorer son argumentation cc >)ntrct les écolesî,:ngues. l. ~e >u infère que la jene lève ne sait pas du toutga1.Ce qui est absolument faux. Entre ne pas savoir suffisammaentZnai Ipour répondre sans crainte de se tromper à' linterrogýatoire
lenav<)1cat et ne pas le Savo)ir duý tout, il y a une distinction <lie seulle Pï* ]~(?s,ý est inca )able de saisir ou dont il ne veut p)is tenir coînIp-te.I Tetle a dPulehiérie Nolptte et (des témloin iaudenfr-ýei qlui ont comnparu dans cette cause et déclaré ne pas -Kavoir suffi-sa UlIlLt l'anglais port-ooe ~jscanedrrer. Selon nous. lesParole pOu téloone an rane '

,,Ie u ueet citées par le Fr,~ J>,'c s. coimpokrtent cette diîs-cnqiest I expression de l'exacte vérité. Les mots: 810e <loi's flot~J>'<k tIlcesignifient qu'elle parle habituellement le fran;'ais, maisnon qu'elle est ini apable dle lire l'angylais, <le le traduire et nitie do leParler ronvenablement dans des cireonstinces moçins solennelles et
lnomis graves.

DIND ! l)ANG !DONG

th la .S ý Mgr l'Aeiille est revenu le 11 novembre et il a pre -"' Calédrle l lenei (inl ianche. Sa Grandulîr a )a rlé dles1 nerve0illem dle vie catholique, dont elle a é téon as la cli<ère pro-
Vic eQuebec. et (le K4es~ (le la consécration dle S. G. MNgr Mathieuiqi~ lii oint Ciauuélin.SGrduraaussi déclaré qîu'elle avait .1'nainte rs prél SaGadua

lèelaîîés un toues libré, nos droits scolaires violés et les avait p)artout

-Le 'Suer Pontifeý tiendlra un impîortant consistoire le 2-6 dottR et préconiGsera dlix-sept nouveaux cardinaux,. dont trois des
lu:S.~Falconio, dléléguéý apo(stoIiliue. S. G. Mg'ri Far.~~t(evcîîe em-Y'oik, et S. G. Mgr O'Connell. arcluevêe du

Yun Abî1 1 g reuv a adressé (le Montréal A1 Sa Sainteté Ilie
reuils ,M<1 ean les .1 î000 signatures canadiennes-françaises

I'eetlilîi dolans' le Nlanituuba (X)iiiile p)rotestatio)n contre les célébrations
ISIgnatt1 eF (ll or ommrr i rs e la Ville Eternelle. ('08

e.iýit ()>nt été recueillies îuar l'Association Saint-.Jeuuin.ltisteý pro-
LacOur~ Tacl,é. de, d <f'uuj~~e Saint- Bînifau.e, aase0. Or1us aux vôpres <iiianchet le 12 dii c'ouant e~t fait bénir titnu
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riche et superbe bannière. Mgr )ugas, dlans une allocution de enicons
tance, a déclaré que le temps était venu pour les nombreuises s)c1(ete -

de notre ville d'entrer réýsolunment en lie'- pouîr la dléfens~e dle nos droits
religieu, x, civ iques et nationaux. Que les chefs (le ces dliverses sociétés,
s ingénient pouir leur faire produire toute la sommiie (le bien dont ellee
sont capables.

- L'honorable Araîni-J. Pothier a été réélu pouîr la q uatrîime foi&
gouverneur du Rhode island.

-Une ligue (les Cadets dut Sacré-Coeýur a é-te' fondée parmi les élè-
ves de l'Académie Provencher. 68 ont éte admis dans la ligue 'le di-
manche. 5 novembre. La cérémonie, p>résidlée par Mgr F.-A. l)ugasy a
été très imposante et très to>uchante.

- Un comité provisoire, dont le îîrési:ent est le Rl. P. Lcse
0. M. I., V. G., (le Prince-Albert, et îe secrétaire le 11. P. Aticlairîr
O. M. J., directeur du Patriote (le 'Oisfait appel aux Canadiens-~
français de la Saskatchewan pour la fondation d'une nouvelle sectiOin
de la Société (lu Parler Français aut Canada. Le dernier numnéro( dit
Palruoe annonce que le projet reçoit (le toits ct^)tés l'accueil le Plu&
sýympathiqIue et que les adhlésions arrivent nombreuses. Nos inîiileoui'
vS.tux (le succès complet!

- Nos sincères remnerciemuents au poti'~ ~mi<e aur soit én8r-
gîque défense dles écoles bilinruîies contre les attaqlues dui1r >e$

-M. le curé l»anger. cué(le Saint-Louis (le France .1 Montréalr
en dtonnant (lu haut (le'la chaire les statistiu es paroissiales, a fait re'
miarq1 uer (lu en marge (les 2230) famjilles cat hidiques dle lit paroisseý il Y
a 1500 familles israélites.

- L'Action,~ou/ annoince que M. l'abbé Chiarles Beaulieiî,
('rétaire (le S. G. Nigr M4athieu. a pîassé le 31 octobre F*exaîuîen du t(lOO¼!
torat en (iro)it canoniqu e et qu'ilI en a obtenu le d 1 lîîe.inn l j

leuv.Le brillant secrétaire t1tait deéj, doicteur en tliéolo"gie et I iiiofli
ès sciences bibliques. Ajouutoiîs qu'il parle excelleinnîient lat langue f
glaise.

-M. F*abhé Wiliiaiîn-. 3 Brown. aîrrivé do-bs<uv Evossc- e2
octobre, a été Bouiné. vica ire àtF îuciV <n. A'uî ýiin nipe(g'

-NI. 1,bé Loniuta3 Perrin. prîêtre de Saint-Su' oilpive de Mion'tré-"'
a été nommné supé'rieur dlu Col lège C!anadiîen A I onie. Il succède
l'abbé Clapin. démissionnaiure.

-Les R R. l>P. 1 >oflK)lly et ( )lontiell. go. »%. i.. viennent (le recb
une mission du quatre senjiifeq i liu Sainte. Marie i

peg. La ~ Î'esè-maine était p1 ut les lloitinîes«. lit deuxièmne pourt
einmes, la troisièrne pwiur les non r cathiol iques et lit q uatrièmîe poe 4~

les enfants. L es no)n -cathiioli 4e ont Iii tora lenmnt reinil i I m balSC
que soir, 

née.
( t)n évalue 'onmme Muit la réc lde 1'<)tle4t cette li
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18332337minfots; avoine. 1.69î794 800; oro'e 27r)3879;ln8 7 00. Total: 38Ï8 947 621 minots.M
*0 -A Verchères, dans a Province deQu ýc linea e ot

-n'était indiqùý que par une affiche portant l'inscription I'oqt (ýJffic.Les eluýves allèrent en procession et en chantant des chants patrioti-ques 1-ýacer en face du bure-au une enseigne ou sfint inscrits enl lettres"culPtées et dorées' les mots aBure (te d<4 Ï>oýt. Ils ttaieflt conduits parles Frères dles E coles lihrétit.nne2 et furent harangués par le curé auxapplatidisslipt de la foule.
Le -12 octobre dernier. M. l'abbé Carrier, vénérable prtr-e duluocèse de Grenoble. fut arrêté pour,1déit dec </i . Il s&éait per-.s dit 1 unjý(< s, sur des points d'histoire relig~ieuse, d'opposer la vé-rité pure aux mensonges des manuels condamnés." Le courageux prê-tre fut trainé en couùr: le tribunal le frappa d'une amende7do deuxcents francs. rl refusa fièrement de Payer et fut jeté en prison.
Quand même la connaissance de la lani-rue angslaise mie seraitausi familière que celle de la langrue française, je n'on ferais pasn'ismon premier discours dans Ila langue do mý_-s compantriotes, ne

i) que Pour protester contre cette cruelle injustice de, l'Acte d'IJ-qubs i tend à prosrire nia langrue maternelle. '_ Que pense le Eredu e ces fières paroles prononcées en plein parlement eu présence
l'unmijorité hostile par Sir L.-H. Lafontaine ?

ni.n de bbB Merenkow, prêtre séculier ruthène. est arrivé récem-endeGahici@. il est act.iellenîent à itn
M.A. l'abbé Johnl Althoff, orgnar de Belgique curé de Nelson,vilent d'être nommé vicaire général du diocèse (le Vancouver.

=Si le1 Canada fut devenu colonie de l'Angleterre eii 1(390 ou en<i1cidé pays eilt été ang.lais et protestant. niais la Providence en aéautremenit Et si enr 'I îi59. Montcalm est tombé, c'est que D>:euVoulait nous~ Soustraire aux idées. néfastes que s'apprêtait à répandre leseizième siècle. _ Mgr P.- E. Roy.
L'honorable

et M. log r u~ J.-E. -P. Prendergrast. de la cour du banc du~î1et M. Rgouiet, inspecteur des éc'oles bilingues françaises-an-
âatle le Conti 'nommés repréqentants du Collège ýe Saint-BonifaceCnelUniversitaire.

li Alln~./trf(lnÇis (1(, famlle's c<l/u liqués dle &.1 prorb#ce
d'' e (le l-Rodfc pour l'année 1912 est actuellement9n PéPratoce t Almanach dans notre langue conmble une lacune et

Ue qu'On Fie fera uin devoir de le répandre .1 profusion. Il revé-ilit plus Possible la couleur locale et contiendra une fo>ule dle choses.tesnt0s sur le passé, le préIsent et l'avenir (Io notre race dans les
reera ietunitoba, de la Saskatcheowan et de l'Albuerta. S'a-

se a diecter des (2ioc1/iesyl a e.u une jolie séance au Couivent del Saint-t'harlos lo 12 no0-
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venil re à~ loC)easion dle la fîte (lu R1. P. Genidreau. 0. M. I, cure de la
p aroisse.

-Prenez g-arde à un fait quii n*a jamais éclaté peut-être avec au
tanit d'évidence qlue de notre temps: le dléve-ç)lopemient intellectuel,
quand il est uni au développement moral et religieux, est excellent,
mlais le dévelopipement intellectuel tout seul. séparé du développement
moral et religîieux, devienit un princ-ipe d*or-uetil. dýins(lbordnatiOfl,
d'égroïsiie et par conséquent de dangrer pour la société, - G riZOr,
homme dýcp1t profe8tuutJ.

-Une bonne vérité sous la plume de M. Orner Iléroux.- NB
trois siècles d1histoire. la longrue pé,riode qui s'est écoulée depuis la
session du pays, nous ont fait une âme si naturellement canadienne,

(lue. d'instinct, nons devons juger toute chose au point*de vue cana'
dien."

- Mark Twain écrivait un jouir; -J'ai été élevé avec la haine de
tout ce qui est catholique et, comme con--équence de ce fait. il ml'est
toujours plus facile de découvrir les fautrs des ( ýathoIiques',que de voir
leuri mérites. 'L'iirnorance et le préjugé sont les deux plus grrpnd9
ennemis de l'giecatholique.

-L'histoire est le mniroir qlui réfléchit le passé et le soleil qui éclai'
re l'avenir. - Lacordaire.

- Le récit des importantes fêtes (le la consécration dui premrier ("e,
(lu (l Rý,-nanours obieArmttre la publication dut texte anglais

(lu jugement de lat dilhcvulté scolaire dle t; ni(n Point, le cornîte-rend
(lut congrès dle nos inst ituiàeurs bilinouews et la vue d'nembc(es Con-

férences (le M. le chanoine LePaileum'. de NI. l'abbé Oueîlette et de M
JT.-V. DésaulIn iers. IlI noirs tardle a ussi de publier une notice lustort tO

sur le P>etit -Sémi na ire (le Sýaint-A1llert. do<nt 11os iIssionnaires (le C

vagnes. les Fils dev M.-]. onrt pris la direction en sep>temnbre (lerneê .
Le nouveau suipé1rieuir est le R. 1'. .1éBmeIoutin, si bien connu df~
le diocèse (le SZainrt - Boni face. C e retarud ne fera que prolonger ch
<les noîbles causes signaléeýs.

-Les abonnés retardataires. notamment ceux qui nlont pas 8

depuis trois et morne cinq ans, sont instamment priés de sold1er le prixdb
leur abonnement.

Rde SSeur ('learv. des SSeurs Griqes de Montréal, lpreuIiii' t1pàU,
riuede l'hôpital (le Saint. lhrnîfacv. décédée à1 Montréal.

-Ni. Mlitch-.el ('un 6vay. dééd : i nnipeg.
-=M. AI jdunso I ugras. déýcédé A L orette.

D aine Ca'mmille ( uilbitult dééé Ain.oia
-Danme JIosephI lleau dciOà MlontréalI.


